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       Karyn Aymée

         

      Un plan presque parfait

         

         

      Leur rencontre est-elle vraiment le fruit du hasard ?

         

      Dès le réveil, Juliette a senti que cette journée ne serait pas une partie de plaisir. Pour commencer, elle a découvert en ouvrant les volets qu’elle allait devoir affronter une pluie torrentielle et que – oh, joie ! – tous ses rendez-vous étaient à l’extérieur. Ensuite, alors qu’elle était sur le point de partir, sa très chère voiture a refusé de démarrer et elle est bien évidemment arrivée en retard à sa première réunion. Réunion qui, en réalité, avait été décalée… à cause des intempéries ! Et, pour finir la journée en beauté, voilà qu’elle se retrouve à remplir un constat avec un chauffard qui lui a grillé la priorité. Bon, c’est vrai que, à défaut de savoir conduire, cet homme est très agréable à regarder… Sa chance serait-elle en train de tourner ?

         

         

         

      Coach de vie passionnée par les relations hommes-femmes, Karyn Aymée aime se définir comme chercheuse en amour. Détendre, ravir et instruire sont les maîtres mots de cette auteure niçoise, mère de trois enfants et amoureuse enjouée, dont la seconde passion est de courir le monde à la découverte d’autres cultures.
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Aux confins de l’univers, deux anges exaltés causent d’une affaire en cours.
– Nous sommes bien d’accord ? demande le premier.
– Tout à fait, mon cher, ces deux-là sont faits l’un pour l’autre ! répond le second. Leurs problématiques personnelles se complètent parfaitement et la situation ne peut qu’exploser.
– Ainsi soit-il ! Provoquons leur rencontre au plus vite !




  

  1. Drôle de journée

  
    L’horloge rectangulaire de la réception indiquait 23 h 15, lorsque Juliette passa la porte tournante de l’hôtel Sheraton de Copenhague. Le hall était désert. Seul un couple d’amoureux discutait à l’abri des regards, lové sur l’un des canapés moelleux du salon.

    – Ouf ! Me voilà enfin rentrée, dit-elle tout bas. Et par bonheur, entière.

    Elle s’approcha du comptoir de la réception pour prendre ses messages et sa clé magnétique, puis s’achemina vers les ascenseurs. Sa chambre se trouvait au dernier étage.

    Quelle journée ! Je suis éreintée… Depuis ce matin, tout va de travers !

    Elle venait de franchir le seuil de sa chambre, quand son téléphone portable vibra. C’était Sophie, sa meilleure amie.

    – Salut, ma vieille ! Je te rappelle dans une minute, je viens de rentrer, et je suis super chargée !

    Elle posa ses affaires sur le lit, ôta sa veste en jean, ses chaussures puis sa robe. Elle fila ensuite dans la salle de bains et remplit la baignoire géante d’une belle eau bleue parfumée à la lavande. Elle alluma la télé, choisit MTV pour l’ambiance musicale, explora le contenu du minibar et en sortit une petite bouteille remplie d’un liquide translucide. Enfin, elle finit de se dévêtir, puis se glissa voluptueusement dans son bain moussant, après avoir posé son portable, en sûreté, sur une tablette de verre adjacente.

    Dès son réveil, la journée avait été semée d’embûches. Lorsque, à 7 heures, elle avait ouvert les rideaux de sa chambre, elle avait découvert, déçue, que les toits de la ville suintaient. Il pleuviotait encore. En période de vacances, elle aurait trouvé le tableau plutôt joli, romantique même, car les tuiles d’ardoise semblaient faites d’argent ; certaines décomposaient la lumière, laissant apparaître un minuscule arc-en-ciel. Mais dans le contexte de sa journée – tous ses rendez-vous avaient lieu à l’extérieur – c’était totalement malvenu. Une heure plus tard, d’ailleurs, il tombait des cordes.

    Elle se trouvait au Danemark par un étonnant et heureux concours de circonstances. Deux semaines plus tôt, son agence d’événementiel lui avait demandé de remplacer la collègue danoise en charge de la mission, laquelle avait démissionné sans préavis. Le projet sur lequel Juliette travaillait depuis des mois venait d’être annulé et, comme elle était la seule personne bilingue disponible, elle en hérita par la force des choses. Ce job – une véritable promotion pour elle – semblait tombé tout droit du ciel !

    Après dix jours de pluie, cependant, le soleil du Sud lui manquait terriblement. Le travail en lui-même était intéressant et, avec un temps plus clément, elle aurait pris plaisir à visiter la campagne danoise, si différente de sa région niçoise. La fin de sa mission approchait à grands pas et elle s’en réjouissait vraiment. Le festival de rock de Roskilde, à la préparation duquel elle avait travaillé, commencerait dans deux jours ; la cohorte de visiteurs enthousiastes serait lâchée dans l’arène et elle reprendrait, heureuse, la route du Sud.

    Ce festival célèbre existait depuis 1971. Pourtant, elle n’en avait jamais entendu parler. Une armée de 25 000 bénévoles y accueillait des hordes de Vikings excités pendant de longues et bruyantes journées. Trahis par la météo, les participants pataugeaient parfois, les pieds dans la gadoue, ce qui serait le cas cette année !

    – Coucou, voilà, je suis à toi ! dit-elle à Sophie qu’elle venait de rappeler. Je viens de m’immerger dans un bain moussant et je sirote un petit verre de schnaps. C’est de l’eau-de-vie danoise. C’est fort !

    – Eh ! Tu te chouchoutes…

    – Oui, j’ai vraiment besoin de réconfort. J’ai passé une journée effroyable ! se plaignit-elle.

    – Ah bon ? fit Sophie, intriguée. Raconte !

    – Par où commencer ? Par la pluie… Je déteste la pluie ! Je travaille dans ce pays depuis dix jours – entre nous, dix jours de trop pour la Niçoise frileuse que je suis – et aujourd’hui, j’espérais vraiment une éclaircie. Nous sommes fin juin, quand même ! On vient de passer une semaine nuageuse, humide… L’horreur ! dit-elle en grimaçant. C’est pas très étonnant, au Danemark, tu me diras : il paraît qu’il y pleut trois cents jours par an. Chez nous, c’est l’inverse !

    – Ma pauvre ! Mais tu rentres bientôt…

    – Oui ! Mon aventure danoise est, Dieu merci, sur le point de s’achever. Le festival démarre dans deux jours.

    – Tu iras y faire un tour ?

    – T’es folle ! J’ai des invitations, mais mon job s’arrête à la préparation. Je ne suis pas tenue d’y assister. Heureusement ! Sinon, j’aurais inventé n’importe quoi pour esquiver. Tu imagines le supplice : plusieurs jours non-stop de pop, de rock, de hard et de metal ! Au secours ! Je suis fan de Mozart, tu te rappelles ?

    – Alors, c’est juste un peu de pluie qui a rendu ta journée si terrible ?

    – Non, attends, j’ai pas fini de te raconter ! Vers 9 heures, ce matin, je pars pour mon premier rendez-vous de la journée. Je descends dans le garage et là, impossible de démarrer ma voiture de location. Une Twingo. Elle n’a pas dû apprécier le temps, elle non plus. Mais je suis débrouillarde, tu me connais… J’ai trouvé un taxi sur la place de l’Hôtel-de-Ville. Immense, la place ! C’est le point central de Copenhague : il y a plein de touristes, d’artistes, un monde fou. Bref, j’avais un quart d’heure de retard à mon rendez-vous ! C’est pas la mort… Mais le bonhomme s’était éclipsé ! Les Danois sont très à cheval sur la ponctualité, apparemment. Si on faisait ce genre de trucs, chez nous, dans le Midi, on ne verrait pas grand monde.

    – Tu m’as l’air bien excitée pour quelqu’un de crevé.

    – C’est les nerfs ! J’en ai pas fini, avec mes catastrophes. Ça va, je te soûle pas trop ?

    – Non. J’ai l’habitude !

    – Ah ! Ah ! très fin. Figure-toi que dans l’agitation, j’ai laissé tomber mon portable dans la Twingo en panne. Pas très malin, et surtout, pas très professionnel. Je m’en suis aperçue à midi, quand j’ai voulu appeler l’organisateur. Son numéro était bien sûr dans le répertoire… J’ai eu le fin mot de l’histoire, deux heures plus tard, quand j’ai récupéré le téléphone : j’avais reçu un texto. Le déjeuner et la réunion avaient été déplacés à 20 heures, à cause du temps. Et ça, c’est rare ! Que des Danois soient impressionnés par la pluie, ça devrait te faire comprendre l’ampleur du désastre ! Même les locaux en ont assez !

    – Bon, ma belle, c’est pas que j’en ai marre, mais il est minuit dix et demain, je bosse, dit Sophie en bâillant. Je n’arrive plus à me concentrer.

    – Ah, d’accord, répondit Juliette, feignant d’être vexée. Eh bien, tu n’entendras pas le meilleur ! Ou plutôt, le pire… Je te rappelle demain, alors ! Bisou. Et toi, tu ne m’as rien raconté, du coup !

    – Demain, demain. Bonne nuit, ma Juliette !

    – Ciao !

    Juliette reposa le téléphone sur la tablette. Elle sortit avec précaution de l’eau devenue tiède, s’enroula dans le peignoir de bain et se sécha les cheveux. Puis elle retourna, pensive, dans sa chambre, tira les rideaux et se jeta sur le lit.

    Comme chaque soir, elle planifia mentalement son prochain jour de travail, se glissa sous la couette en plumes et éteignit télévision et lampe de chevet.

    Enfin, avant de s’endormir, elle s’adressa doucement au ciel :

    – Quelle journée ! Ange gardien, là-haut, si tu existes, aide-moi à faire de demain un jour meilleur, please !

   

   

    C’est bien ce que je fais, ma chère petite, ne te fie donc pas aux apparences…

  




  

  2. Le jour J, le moment M

  
    Arrivés à l’hôtel, Mikaël et ses acolytes se dirigèrent vers le bar. Il était tard. Pourtant, toutes les tables étaient occupées. Ils prirent chacun un tabouret et s’installèrent à l’extrémité du comptoir. L’ambiance était douce et joyeuse. En fond musical, de la variété danoise couvrait légèrement les voix et les éclats de rire. Musiciens et grands fans de rock, tous les quatre auraient préféré du AC/DC, mais le style de l’hôtel ne l’autorisait pas. Ils commandèrent des Tuborg.

    – Aujourd’hui, quelle poisse ! J’ai pas passé d’aussi mauvaise journée depuis des mois, se plaignit Mikaël.

    – Ouais, c’est vrai qu’on a accumulé les emmerdes. Le pire, c’est ce putain d’accident ! J’ai bousillé ma Gibson, à cause de toi !

    Émile pointa vers lui un doigt accusateur.

    – Ça va être cool de jouer sur une nouvelle guitare pour le festival !

    – Qu’est-ce que tu foutais avec ta gratte sur les genoux, aussi ! se défendit Mikaël.

    – Et toi, patate, à quoi tu pensais ? T’es bigleux ou quoi ! Y avait un stop ! Moi, je vérifiais tranquillement l’état de mes cordes. Elle sonnait super mal pendant la balance, ce matin. Je pensais pas que t’allais nous foutre en l’air, sinon, je l’aurais laissée dans son Fly, gros malin !

    – En tout cas, maintenant, sans son manche, elle sonne plus du tout ! railla Pierre.

    – Ta gueule ! Si les mecs de ce groupe suédois ne nous avaient pas mis dedans avec leur retard, on n’aurait pas raté le bateau et on se serait pas trouvés à ce putain de stop au mauvais moment !

    – En tout cas, elle était drôlement mignonne, la p’tite brune…, commenta José.

    – Je suis dégoûté, je vais me coucher. Salut les mecs ! grogna Mikaël en descendant de son tabouret.

    – Salut vieux !

    Il monta dans sa chambre, qu’il partageait avec José, et s’affala aussitôt sur le lit. Ils étaient à Roskilde depuis la veille et, ce jour-là, ils avaient pris contact avec le groupe dont ils feraient la première partie, lors d’un concert hors festival, dans un pub branché de Copenhague. Ils n’avaient pas trouvé très sympathique ce groupe de metal suédois. Les échanges, difficiles, vu le niveau d’anglais de son équipe, étaient restés superficiels et décevants. Lui seul, avec son anglais fluide, pouvait se vanter d’avoir cerné leurs personnalités, un peu sombres. La rencontre s’était faite à Helsingborg, ville du sud de la Suède très proche du Danemark.

    Ils sortaient à peine du port, côté danois, lorsqu’il avait grillé le fameux stop, percutant une petite voiture. Par bonheur, il n’y avait pas eu de blessé. À part la Gibson d’Émile… Drôle de hasard, la conductrice était française, niçoise même. Et plutôt mignonne, en effet, avec ses boucles brunes, ses grands yeux bleus et ses fossettes… Elle n’avait pas l’air très à l’aise, se demandant sans doute sur qui elle était tombée. Il aurait bien passé un petit moment en tête à tête avec elle, mais elle n’avait pas traîné, elle s’était presque enfuie.

    On se croisera peut-être de nouveau à Nice.

    C’était dingue comme les choses s’enchaînaient, parfois. Chaque minute de la journée les avait en quelque sorte conduits au moment de l’accident. À dix secondes près, ils ne se voyaient pas.
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